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recherches empiriques sur les TIC en éducation consiste en grande partie à savoir 
comment rendre e�ectif et e�cace le potentiel pédagogique présumé des TIC 
(Dohn, 2009). Cette thématique de recherche, qui représente pour plusieurs 
« l’avenir même » de l’éducation (OCDE, 2011), constitue d’ailleurs, selon 
Quirion (2012), scienti�que en chef du Québec, l’un des plus grands dossiers 
à privilégier, a�n de se positionner comme leaders mondiaux de ce domaine de 
pointe. 

Pourtant, les recherches scienti�ques qui portent sur cet objet d’étude sont 
actuellement confrontées à de nombreuses limites (voir par exemple Türel, 
2010). Sur le plan épistémologique, certains chercheurs du domaine ont 
tendance à adopter des positions tranchées donnant lieu à une polarisation de la 
ré�exion entre technophiles et technophobes (Grunfeld, 2011 ; Selwyn, 2011), où 
les technophiles sont nettement plus visibles, ce qui est susceptible de biaiser les 
recherches par un jovialisme ambiant, non empiriquement fondé, car basé surtout 
sur une position idéologique (Selwyn, 2011). En outre, les recherches sur les TIC 
en éducation sont aussi confrontées à des limites méthodologiques majeures 
(Ungerleider, 2002 ; Golonka et�al., 2012). Par exemple, plusieurs rapportent 
que ces recherches se basent trop sur des perceptions relatives au potentiel 
des TIC, alors que peu s’attachent à étudier avec rigueur leur e�cacité réelle 
(Golonka et�al., 2012 ; Lemke et�al., 2009). De plus, certains notent le manque 
d’études longitudinales (Livingstone, 2012) et le fait que plusieurs d’entre elles 
présentent des biais envers les TIC puisqu’elles sont réalisées dans des classes 
bien pourvues en technologies, ce qui complique aussi la généralisation de leurs 
résultats (Maddux et�al., 2012). En outre, Munro (2010) souligne que les résultats 
des recherches sur les TIC en éducation ne sont pas transmis e�cacement aux 
praticiens, et ne précisent pas assez clairement comment les TIC pourraient être 
convenablement déployées.

Souhaitant contribuer à l’avancement des connaissances sur les TIC en 
éducation, cet ouvrage présente une collection de 15 textes qui portent 
tous, bien que dans des approches et des contextes variés, sur l’intégration 
des TIC. Ils sont le fruit d’un colloque organisé par le Groupe de recherche 
interuniversitaire sur l’intégration pédagogique des TIC (GRIIPTIC), intitulé : 
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en classe, l’axe 1 porte aussi sur le développement professionnel (voir Dede et�al., 
2009 ; Stiles et�al., 2009) qui semble jouir d’un intérêt croissant (voir Maddux 
et�al., 2011, Research Highlights in Technology and Teacher Education 2011). Un 
élément essentiel au processus de développement professionnel est la pratique 
ré�exive (Schön, 1983), laquelle permettrait de lier les savoirs pratiques et 
théoriques (Schön, 1987), et ainsi de capitaliser sur son expérience et améliorer 
ses compétences (Uwamariya et�al., 2005). Di�érents dispositifs technologiques 
sont communément mis en œuvre pour soutenir la pratique ré�exive : les 
communautés de pratique (p.�ex. : Lieberman et�al., 2010), le eportfolio (p.�ex. : 
Strudler et�al., 2011), les vidéos d’analyse (Gaudin et�al., 2012), l’autoformation 
en ligne (p.�ex. : Rich et�al., 2009). Cet axe regroupe les textes suivants :

 �‡ Premières ré�exions sur la mise en œuvre d’un programme de formation 
continue visant le développement de l’intervention en classe multiâge 
et la collaboration professionnelle par les TIC ;

 �‡ Pratiques d’intégration des TIC chez des instituteurs sénégalais ;
 �‡ Typologie de l’usage de la vidéo en formation à l’enseignement.

Axe 2 :  TIC et développement de compétences : 
usages et impacts chez les apprenants

Plusieurs expressions, telles que « les natifs du digital » (Bennett et� al., 2010), 
ou encore « les apprenants du nouveau millénaire » (OECD, 2010), sont 
utilisées pour marquer la scission générationnelle qu’ont entraînée les avancées 
technologiques ainsi que le rapport étroit qu’entretiennent désormais les jeunes 
face à la technologie. Sur le plan éducatif, ces changements se manifestent par 
l’apparition de nouvelles caractéristiques chez les apprenants (Redecker, 2009). 
Aussi, la réussite scolaire, qui se mesurait jusqu’ici principalement en termes 
cognitifs, semble de plus en plus déterminée, également, par les habiletés techno-
cognitives des jeunes, soit leur compétence à maîtriser les technologies qui les 
entourent et à les mettre au service de leurs apprentissages, du développement 
de leurs compétences. En e�et, il y a tout lieu de croire que l’usage des TIC 
pour apprendre représente actuellement une compétence transversale clé pour 
permettre aux apprenants de tous âges de mieux réussir en contexte scolaire, 
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éducatif, ces di�érentes innovations et leurs potentiels pourraient être mis 
à pro�t dans la conception des environnements numériques d’apprentissage 
(p.�ex. : Elgg), des plateformes d’apprentissage intégrées (p.�ex. : Moodle). À ces 
innovations technologiques virtuelles s’ajoutent des innovations technologiques 
matérielles telles que les téléphones intelligents (Wu et�al., 2012), les ordinateurs 
portables compacts et puissants (Fleischer, 2012), le tableau blanc interactif 
(DiGregorio et Sobel-Lojeski, 2010) ou les tablettes (Alberta Education, 2012). 
L’enjeu principal de l’axe 3 consiste donc à savoir comment concevoir, intégrer, 
utiliser et combiner ces di�érentes innovations pour qu’elles soient propices à 
l’enseignement ou l’apprentissage ; comment leur conception, leur intégration, et 
leur combinaison peuvent contribuer à renouveler et diversi�er les modalités et 
les processus d’enseignement-apprentissage. Il réunit les textes suivants :

 �‡ La téléprésence en éducation ;
 �‡ Sites de réseautage social pour l’enseignement-apprentissage d’une langue 

étrangère : quel potentiel pédagogique ?

Axe 4 : TIC, culture et société en éducation
Cet axe a comme principe de départ que les TIC sont éminemment transversales 
et qu’elles a�ectent de façon signi�cative toutes les activités (économiques, 
sociales ou éducatives) des sociétés contemporaines (Redecker, 2009). 
Cependant, les usages des TIC ne sont pas neutres. Ils sont fortement induits par 
des variables d’ordre socioéconomique et culturel. Sur le plan socioéconomique, 
plusieurs recherches montrent que les jeunes générations d’apprenants, qu’on 
quali�e parfois abusivement de « natifs du digital » (Bennett et�al., 2010), font 
état d’usages et de compétences technologiques très variables suivant l’âge, le 
genre, le niveau d’étude, le revenu économique des parents ou encore l’ethnicité 
(Hargittai et� al., 2010). Sur le plan culturel, l’étude des TIC dans d’autres 
contextes que celui de l’Occident montre que certaines variables culturelles 
in�uencent le rapport aux TIC par les sociétés et les individus (Dibakana, 
2010 ; Kharbeche, 2010). Dans le contexte multiculturel du Québec, le rapport 
entre TIC et culture semble d’autant plus pertinent à étudier que la maîtrise 
des TIC représente une voie d’accès non négligeable à des services éducatifs 
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 �‡ Analyse de la pratique de l’encadrement des apprenants en formation 

ouverte et à distance : quel lien avec l’autonomie de l’apprenant ? ;
 �‡ Le pro�l technologique des étudiants canadiens en formation à distance  

et les déterminants de leur intérêt envers la collaboration et l’utilisation  
des logiciels sociaux.

Axe 6 :  TIC et méthodologies de recherche en sciences humaines 
(axe transversal)

Le dernier axe de recherche est transversal dans la mesure où il touche tout 
chercheur en sciences humaines, quelle que soit son expertise disciplinaire. Il 
s’agit d’un axe méthodologique dont l’intérêt est d’entretenir une ré�exion vis-
à-vis des forces et des limites des recherches empiriques sur les TIC. En e�et, la 
méthodologie est un point déterminant de la qualité des recherches scienti�ques 
dont les chercheurs ne peuvent faire l’économie (Bryman, 2012). Il nous apparaît 
donc important d’accompagner les études empiriques d’une ré�exion rigoureuse 
sur les forces et les faiblesses des méthodologies empruntées et des méthodes 
de collecte de données déployées. Ce point semble d’autant plus pertinent que 
dans la mesure où il y a tout lieu de croire que les TIC permettent d’accroître 
les possibilités, de développer les capacités, et d’intensi�er les collaborations 
de recherche scienti�que (Babbie, 2013 ; Karsenti et� al., 2011 ; Myhill et� al., 
2009). Elles peuvent possiblement accroître l’e�cacité de toutes les étapes d’une 
recherche. Par exemple, les logiciels d’analyse qualitative permettent de faciliter 
le codage de données textuelles ou vidéographiées, et d’accroître ainsi la rigueur 
de l’analyse et de l’interprétation du chercheur (Fielding, 2012). Comme ce 
domaine de recherche est en plein essor, il s’avère important de le structurer, 
par des recherches scienti�ques rigoureuses, a�n de mieux comprendre l’apport 
réel et contextualisé des technologies au processus de recherche scienti�que en 
sciences humaines. Nous sommes donc enclins à penser, à l’instar de Reimann 
et�al. (2010), que les TIC ampli�ent l’e�cience et l’e�cacité globale de toutes 
les étapes du processus de recherche. Étant de nature méthodologique, il est un 
peu moins représenté dans le cadre de cet ouvrage collectif et contient le texte 
suivant :

 �‡ Construction et validation d’une échelle de mesure des attitudes des élèves 
vis-à-vis des TIC.



9Introduction

Nous souhaitons que cet ouvrage collectif contribue à la fois à dresser un bilan 
international de l’état des TIC en éducation et à dégager les tendances actuelles 
et à venir de ce domaine de recherche.

NOTE
1. De plus en plus communément appelé « apprentissage nomade » en français.
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Premières ré�exions sur la mise en œuvre d’un programme 
de formation continue visant le développement 

de l’intervention en classe multiâge  
et la collaboration professionnelle par les TIC

Glorya PELLERIN 
Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue

Stéphane ALLAIRE 
Université du Québec à Chicoutimi

RÉSUMÉ 

Alimentés par les résultats probants d’initiatives de recherche, et avec le souci 
de répondre à une demande des milieux scolaires, des chercheurs de l’UQAC, 
de l’UQAT et de l’UQO ont élaboré un programme court de deuxième cycle 
en intervention dans les petites écoles et les classes multiâges en réseau. Ce 
programme, o�ert partout sur le territoire québécois grâce à l’utilisation de 
technologies de l’information et de la communication (TIC), permet de réunir 
des acteurs de l’éducation préoccupés par cette réalité, et ce, sans qu’ils aient 
besoin de se déplacer. À la suite de la première année de formation, les auteurs de 
ce texte, aussi responsables des deux cours déjà o�erts, portent un regard ré�exif 
sur l’expérience vécue à ce jour dans l’accompagnement des étudiants inscrits à ce 
programme de formation continue.

MOTS�CLÉS
Télécollaboration, classe multiâge, formation continue, TIC, environnement 
d’apprentissage, développement professionnel.
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Introduction
Bien qu’il ne s’agisse pas d’une réalité récente, on recense aujourd’hui de plus en 
plus de classes multiâges dans une majorité d’écoles primaires et quelques écoles 
secondaires des milieux ruraux du Québec. Cette réalité touche aussi le milieu 
urbain. Nombre d’enseignants sont appelés à œuvrer un jour ou l’autre dans ce 
contexte éducatif particulier qui est reconnu comme étant plus complexe à gérer 
que la classe à un seul niveau (Benveniste et McEwan, 2000 ; Martin, 2006). 
Toutefois, peu de formation spéci�que est o�erte en formation initiale des 
enseignants pour les préparer aux enjeux que cela suppose (FES, 2008). Pensons 
seulement aux dé�s de la plani�cation et de la di�érenciation pédagogique 
accrues. De plus, les enseignants qui œuvrent dans un contexte multiâge se 
retrouvent souvent isolés, en raison de la petite taille de leur milieu ou, dans le 
cas d’une école en milieu urbain, du fait qu’ils sont les seuls à devoir composer 
avec lui. Bref, nombre de besoins sont identi�és par les milieux scolaires au 
regard des di�érents aspects de la tâche inhérente à la classe multiâge. 

Parallèlement au nombre grandissant de classes multiâges en milieux 
scolaires, les ressources entourant une utilisation croissante des technologies 
de l’information et de la communication (TIC) permettent de plus en plus 
d’imaginer des scénarios qui relevaient, jusqu’à il n’y a pas si longtemps, de 
la science-�ction. Des initiatives au Québec ont contribué à l’assouvissement 
du sentiment d’isolement professionnel des enseignants œuvrant dans des 
petites écoles, là où les collègues sont habituellement peu nombreux. Pensons 
par exemple au projet de l’École Éloignée en Réseau (ÉÉR) (Laferrière et 
Breuleux, 2002). Depuis une décennie, il a tracé la voie à des projets de mise 
en réseau d’écoles de petite taille, permettant aux élèves d’apprendre avec 
d’autres (Laferrière, Allaire, Breuleux, Hamel, Turcotte, Gaudreault-Perron, 
Beaudoin et Inchauspé, 2009), notamment à travers des situations authentiques 
de résolution de problèmes et d’investigation collective, et aux enseignants de 
développer leurs compétences professionnelles (Allaire, Laferrière, Gaudreault-
Perron et Hamel, 2009). D’ailleurs, à cet e�et, à l’automne 2010, le Centre 
francophone d’informatisation des organisations (CEFRIO) déclarait que le 
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modèle de l’ÉÉR a fait ses preuves au plan de la motivation et des apprentissages 
et qu’il constitue une approche contribuant au développement des compétences 
attendues en éducation (CEFRIO, 2010).

En outre, d’autres projets de recherche (UQAC-UQAT) ont permis d’identi�er 
de façon spéci�que des stratégies porteuses au plan de l’intervention en classes 
multiâges. Ces projets ont aussi permis de documenter l’importance que les 
enseignants accordent aux réseaux d’entraide qui permettent d’échanger sur leur 
travail et sur les conditions d’apprentissage des élèves (Pellerin, Martin et Nobert, 
2007 ; Couture et Martin, 2005 ; Couture, Allaire, �ériault, Doucet, Cody et 
Monney, 2008). Ces projets ont été menés dans di�érents milieux scolaires de 
l’Abitibi-Témiscamingue et du Saguenay–Lac-St-Jean, en collaboration avec des 
enseignants et des stagiaires qui ont accepté de partager leurs préoccupations 
et leur expérience au plan de la gestion et de l’enseignement en classe multiâge. 

Encouragés par les résultats de ces di�érentes initiatives de recherche et soucieux 
de répondre à une demande légitime des milieux scolaires, des chercheurs de 
l’UQAC, de l’UQAT et de l’UQO ont élaboré un programme court de deuxième 
cycle universitaire en intervention dans les petites écoles et les classes multiâges 
en réseau. Ce programme, qui sera décrit plus en détail, a démarré à l’automne 
2010 avec une première cohorte formée d’étudiants provenant de plusieurs 
régions du Québec (Bas-St-Laurent, Gaspésie, Côte-Nord, Saguenay–Lac-
Saint-Jean, Abitibi-Témiscamingue, Outaouais). Les étudiants ont poursuivi 
leur formation à l’hiver 2011 dans le cadre du second cours du Programme, 
qu’ils ont terminé à l’automne 2011 en suivant le troisième et dernier cours 
prévu.

À la suite de la première année de formation, les auteurs de ce texte, aussi 
responsables des deux cours déjà o�erts, portent ici un regard ré�exif sur 
l’expérience vécue à ce jour dans l’accompagnement des étudiants inscrits à ce 
programme de formation continue. À travers cette démarche, ils souhaitent 
porter leur attention sur des éléments qui ont été accomplis, cela a�n d’apporter 
un éclairage aux actions à venir (Perrenoud, 2001) et de partager leur expérience 
avec d’autres. Ils espèrent comprendre comment ils ont procédé, pourquoi ils 
l’ont fait ainsi et quelle en a été l’incidence sur les participants, en mettant en 
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Le programme de formation : assises et structure
Le programme court en Intervention dans les petites écoles et les classes multiâges 
en réseau s’appuie sur une démarche de coélaboration des connaissances 
(Bereiter et Scardamalia, 2003) entreprise par des professeurs-chercheurs de 
trois constituantes du réseau de l’Université du Québec (UQAC, UQAT et 
UQO). Une approche collaborative en réseau a été préconisée pour élaborer 
ce programme qui répond à des besoins importants manifestés par les milieux 
scolaires en ce qui concerne la réalité des classes multiâges et des petites écoles. 
Pendant deux ans, les porteurs de dossier de cette initiative de développement 
professionnel ont travaillé exclusivement à distance, tantôt en mode synchrone 
grâce à des outils de collaboration en ligne où les discussions permettaient de 
faire évoluer les échanges, tantôt en mode asynchrone où le travail personnel 
de chacun permettait d’enrichir le travail collectif, mettant ainsi à pro�t les 
technologies privilégiées pour favoriser un travail collaboratif qui préconise 
un partage d’expertise, de connaissances, de compétences individuelles, 
d’expériences et d’habiletés dans le but de résoudre des problèmes communs 
(Beaumont, Lavoie et Couture, 2010). 

Basés sur les principes de coélaboration de connaissances (Scardamalia, 2002) 
et sur les avantages que procure un tel travail de collaboration, les travaux ainsi 
réalisés ont permis de mettre sur pied trois cours distincts appartenant à un 
même programme et dont la responsabilité de l’enseignement et de la gestion est 
partagée entre les trois universités impliquées : 1) Contexte éducatif d’une petite 
école et d’une classe multiâge ; 2) Apprentissage en réseau et environnement 
collaboratif et 3) Interventions didactiques en classe multiâge et en réseau� . 
Ces trois cours, qui peuvent être suivis à partir du domicile des étudiants là 
où un accès à Internet haute vitesse est disponible, poursuivent des objectifs 
particuliers et complémentaires. Entre autres, par les échanges préconisés dans 
l’approche pédagogique générale et par la mise en perspective de leur expérience 
professionnelle aux aspects conceptuels du domaine, les étudiants sont amenés 
à comprendre le contexte et la réalité des petites écoles rurales et à identi�er les 
di�érentes caractéristiques de la classe multiâge. En participant à la mise en 
œuvre de projets de mise en réseau d’une classe et en expérimentant des pratiques 
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de mise en réseau qui s’appuient sur la perspective sociale de l’apprentissage, ils 
développent les compétences nécessaires à l’intervention didactique en classe 
multiâge et s’approprient les principes pédagogiques d’un environnement 
d’apprentissage en réseau issus des sciences de l’apprentissage (Bransford, Brown 
et Cocking, 1999 ; Khine et Saleh, 2010 ; Sawyer, 2005). En�n, tout au long de 
la formation, les étudiants sont appelés à ré�échir aux enjeux et aux béné�ces 
d’une approche de mise en réseau de la classe multiâge à des �ns d’amélioration 
des pratiques professionnelles et de l’apprentissage des élèves.

Ces trois activités de formation, étroitement liées les unes aux autres, s’inspirent 
de la logique d’une approche programme qui « consiste à organiser les ressources 
en les regroupant autour des caractéristiques et des besoins communs présentés 
par les populations visées » (Dictionnaire actuel de l’éducation, 2005, p.�118). 
Comme le préconise le Grand dictionnaire terminologique2 de l’O�ce québécois 
de la langue française, « tous les cours d’un [tel] programme de formation sont 
interreliés en fonction de principes d’harmonisation et de cohérence. L’approche-
programme suppose la concertation des di�érents acteurs scolaires ».

Les principales caractéristiques du programme de formation étant énoncées, 
nous présentons maintenant les principales observations issues de sa première 
année de mise en œuvre.

Première observation : la courbe d’apprentissage du volet technologique
Septembre 2010 : début d’une nouvelle aventure, non seulement pour les 
étudiants, mais aussi pour les professeurs. Une formation entièrement o�erte 
à distance à l’aide d’une plateforme de télécommunication et d’un forum de 
coélaboration de connaissances s’amorce. Ces outils technologiques permettent 
de nombreuses possibilités d’interactions orales et écrites (partage de documents, 
prise de notes collective à l’aide d’un tableau blanc, coordination en temps réel 
grâce au clavardage, proximité et impression de présence par la webcaméra, 
véri�cation ponctuelle de la compréhension à l’aide de sondages instantanés, 
amélioration collective des idées, etc.) et sont le moteur des échanges nécessaires 
à la dite formation. Conscients que la desserte du programme s’e�ectue 
strictement à partir de TIC, les formateurs sont préoccupés par une première 
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